
DE LA COLORATION CHEZ LES LÉPIDOPTÈRES

se vide et s'assèche, du moment qu'un fossé d'égoût pénètre
jusqu'au niveau de son lit.

Voilà tout le secret du procédé mis en action par M.
l'abbé Laflamme, bien avant l'époque glaciaire, pour résoudre
le problème suguenayen, pour creuser ce fleuve légendaire, le
Fiord canadien.

Je partagerais, de grand cœur, les convictions profondes et
si bien exprimées du savant géologue, si la malheureuse incli-
naison, imprévue mais frappante et irrémédiable, de la chaîne
des Laurentides vers le Saint-Maurice, vers l'ouest, ne venait
ýpas menacer inopinément d'un vrai cataclysme, cette fois, ce
brillant échafaudage si laborieusement élevé......

Je serais accusé de conspiration et même de complicité
avec M. l'abbé, si je laissais s'introduire, sans protestation,
cette nouvelle doctrine qui montre sous un faux jour, à mon
sens, la dernière évolution géologique qui présida à la forma-
tion du Saguenay,-tel que nous le voyous aujourd'hui.

(A 8uivre)
P.-H. DUMAis.

DE LA 00L91{MT1N GIIEZ LES LEPIDOPTERS

Quelle est l'influence de la température sur la couleur
des ailes des iLpidoptères ? A cette question on ne peut enco-
re répondre rien de positif, malgré les expériences et les ob-
servations que les entomologistes ont multipliées dans le but
d'en obtenir la solution,

Par la présente note je ne viens pas donner aux lecteurs
du " Naturaliste canadien " le dernier mot sur ce sujet. Mon
intention est de signaler seulement deux faits qui pourront
peut-être y jeter quelque lumière.

Le premier de ces faits, c'est que les individus d'une iné-
me espèce qui habitent les régions froides. du nord tendent à
se parer de teintes plus foncées que ceux qui vivent dans les
pays plus favorisés par la chaleur. Ils suivent la loi du mimé-
tisme, en empruntant en quelque sorte 'les -couleurs sombres
des lichens noiratres qui couvrent les nombreux rochers des
contrées avoisinant la zône glaciale. L'extrait suivant d'un ar-


